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Moyens, supports et usages de
l’information marchande à l’époque
moderne
Introduction
Wolfgang Kaiser et Gilbert Buti
1 La  production  et  les  usages  de  l’information,  sa  circulation  dans  des  réseaux  de
communication est un sujet majeur des débats actuels au sein des sciences économiques
et sociales, y compris en histoire. Les transformations profondes que vivent nos sociétés,
caractérisées en apparence par une croissance exponentielle d’informations disponibles,
au lieu de s’inscrire dans l’horizon idéal de l’approche néoclassique d’un fonctionnement
du marché et de la régulation des prix sur la base d’une information accessible à tous les
acteurs, ont ressuscité plutôt de vieilles questions ou apories : la faillite du marché dans
un contexte de l’hyper-information,  la  prospérité  d’économies  d’interstices  articulées
avec les autres secteurs dans les sociétés avancées, le retour de la notion keynésienne de
l’incertitude.
2 Or, l’incertitude, qui est au cœur de l’économie de l’Ancien Régime1, n’échappe pas au
vocabulaire de l’époque moderne. Ainsi, pour Barthélemy Fornier, qui dirige au XVIIIe
siècle  la  maison  commerciale  nîmoise  dont  Robert  Chamboredon  nous  présente  la
prodigieuse activité épistolaire : « l’incertitude est la pire de toutes les situations pour le
commerce, elle suspend tout. » Cette exagération négociante dont les historiens se sont
fait l’écho en soulignant la recherche passionnée de renseignements par les marchands à
l’époque moderne,  ne  saurait  occulter  le  fait  que l’incertitude du futur  est  d’emblée
incluse dans la notion même de l’action2 puisque que dans le modèle néoclassique de
l’information et de la rationalité totale disparaîtrait la nécessité ou la faculté du choix et
de la décision. La nouvelle économie institutionnelle souligne cet écart pour argumenter
que l’information est – à l’époque moderne – un bien rare ayant un coût qui limite sa
recherche. Carlos Alvarez s’inscrit explicitement dans cette approche et analyse le réseau
des Spinola au service des Habsbourg d’Espagne comme un mécanisme régulateur – à côté
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du marché  et  de  la  « hierarchy »  ou  entreprise  –  des  coûts  de  l’information,  en  les
externalisant et en limitant le problème du contrôle (« principal-agent »)3.
3 Confronter  des  expériences  de  recherches  concrètes  avec  les  approches  théoriques
concurrentes – et nous confronter à elles – a été l’objectif de la journée d’études sur « les
moyens,  supports  et  usages  de  l’information  marchande »  dont  sont  issues  les
contributions ici réunies.
4 Les prix d’Ancien Régime, par exemple, varient au même moment selon le vendeur, et on
pourrait alors alléguer au modèle néo-classique que l’acquéreur n’interpelle jamais tous
les vendeurs possibles ;  et  la proposition néo-institutionnelle ne considère pas que le
temps consacré à la recherche d’information n’a pas la même valeur d’un négociant à
l’autre, car il est fonction du chiffre et du volume des affaires (S. Marzagalli) Dans cette
recherche  d’informations  plusieurs  travaux  exposés  ici  privilégient  le  rôle  de  la
correspondance marchande.  L’intensité  de cette activité  du marchand-scribe apparaît
clairement dans la contribution de Robert Chamboredon ou dans celle de Sébastien Lupo
qui  analyse  la  correspondance passive  de  la  maison Roux de Marseille  avec  Smyrne,
jusque dans la matérialité du support.
5 Quelles informations ? Il y a tout d’abord les nouvelles qui se rapportent à un événement,
souvent politique ou militaire, ou encore à de graves accidents de transports (naufrages,
prises). Les tentatives pour appréhender leur influence sur le marché où elles arrivent,
pour cerner leur incidence sur la conjoncture et sur les réactions des acteurs, se sont
avérées peu convaincantes. Les célèbres « Fugger-Zeytungen », les nouvelles émanant des
Fugger d’Augsbourg, qu’on présente souvent comme destinées à orienter la stratégie des
affaires des Fugger, n’étaient d’abord que de simples copies d’Avvisi,  produits par des
professionnels de l’information diplomatique et politique établis à Venise, et qui étaient
diffusés  dans  toute  l’Europe4.  Le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  de  1755  a  été
évidemment  relaté  dans  les  Gazettes et  évoqué  comme  une  « calamité »  dans  la
correspondance marchande mais n’a guère empêché la rapide reprise des affaires (M.
Janin-Thivos).
6 L’action des marchands s’appuyait également sur des informations plus ordinaires que les
annonces  de  grands  événements ;  ainsi  en  était-il,  par  exemple,  des  prix  et  cours
échangés dans les correspondances entre marchands dont la diffusion « aboutissait plus
ou moins à une agglomération de connaissances dans la collectivité5. »
7 Les  indications  des  prix  des  marchandises  ou  de  leurs  cours  conduisent  à  une
rationalisation,  puis  à  une  standardisation  avec  large  diffusion  par  le  passage  au
formulaire imprimé, et aux cours communiqués dans la presse commerciale qui les rend
accessibles et aurait été à la base de la création, au XVIIe siècle, d’un marché financier
entre  Londres  et  Amsterdam6.  Pour  Douglass  C.  North,  cette  information marchande
imprimée et accessible qui permet une réduction des coûts de l’information serait une de
ces  « innovations  at  three  cost  margins »  qui  expliquerait,  dans  la  perspective  néo-
institutionnelle,  « the rise of  the Western World7. »  Il  faudrait  néanmoins nuancer et
distinguer l’information commerciale publique de l’information discrète qui circulait à
l’intérieur  des  réseaux  marchands  ou  dans  certains  segments  de  ces  réseaux  (A.
Bartolomei). Information ne vaut pas information.
8 L’idée que l’information est une sorte de matière uniforme qui se diffuse dans un espace
marchand homogène et le remplit ou – pour citer une image plus dynamique – « une
sorte de fluide injecté pour faire tourner un moteur8 », est contredite par la pratique des
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acteurs de l’époque moderne. Pierre Jeannin évoquait le cas de marchands anglais qui
s’opposent au XVIIe siècle à la surinformation : l’un demande qu’on lui envoie le prix-
courant  seulement  s’il  y  a  modification  de  cours,  l’autre  écrit  que  l’envoi  n’est  pas
nécessaire parce qu’il s’informe auprès d’un collègue qui en reçoit beaucoup9. Souvent, les
investisseurs à Londres à la fin du XVIIe siècle ne prenaient pas leurs décisions sur la base
de la presse commerciale, mais en fonction des conseils et informations donnés par des
proches ou reçus dans les tavernes autour de l’Exchange Alley,  voire indirectement en
province10.
9 La  presse  commerciale  se  rapproche  en  fait  d’une  partie  des  manuels  destinés  aux
marchands qui procurent des informations ou des connaissances précises. Celles-ci sont à
distinguer  d’un  autre  type  de  connaissances,  moins  présent  dans  les  contributions
réunies, et concernent la manière d’exercer l’art mercantile11. Les manuels et traités à
l’usage des marchands ou les manuels d’agriculture rassemblent ce savoir structuré et
organisé qu’on peut transmettre et formaliser et qui contribue à la constitution d’une
sphère  pensée  considérée  comme  autonome  et  appelée  « Économie ».  Or,  la
transformation  du  savoir  marchand  que  la  bibliographie  Ars  Mercatoria souhaite
documenter et mettre à jour, est marquée, elle aussi, par des discontinuités et ne répond
pas à  une rationalité  unique et  linéaire :  la  dynamique historique de l’ars  mercatoria,
résumait Pierre Jeannin, passe davantage par la répétition du connu que par des coups de
génie créateurs12.
10 La  contribution  de  Jean-Philippe  Priotti  montre  la  valeur  relative  et  l’importance
changeante de l’information dans un univers de discontinuité, de conflits et d’extension
des  marchés.  Au vrai,  l’information marchande n’est  pas  tout  et  l’essentiel  n’est  pas
toujours  là  où  on  le  cherche.  Pour  constituer  des  informations  valables,  les  cours
transcrits  dans  les  lettres  marchandes  étaient ceux  d’articles  sur  lesquels  les  deux
correspondants n’avaient pas d’engagement réciproque au moment donné. Autrement
dit,  « l’informateur  était  désintéressé  en rédigeant  sa  relation des  prix13. »  La  presse
commerciale amplifie cette impression d’objectivité qui est le fondement même de sa
crédibilité. Or, tout comme le marchand particulier, le cours donné est le résultat d’« un
choix  ou  de  l’amalgame,  effectué  par  l’informateur,  ayant  constaté  des  expressions
numériques plus ou moins différentes, et en retenant une qu’il donne en somme comme
plus ‘vraie’ que les autres14. »
11 Par ailleurs,  l’importance de l’information marchande ne se situe pas nécessairement
dans le renseignement concret transmis. Que faire d’une information dans une lettre qui
met  une  année  pour  traverser  l’Atlantique  (S.  Marzagalli)  et  quel  est  l’impact  d’une
réponse sur la décision économique si  elle arrive après une cinquantaine de jours de
Smyrne  à  Marseille  (S.  Lupo)15  ?  L’intensité  du  courrier  est  un  signe  visible  de  la
pérennité  des  relations,  cependant  sa  qualité  se  manifeste  dans  la correspondance
réservée  à  une  partie  du  réseau, au  cercle  restreint  (A.  Bartolomei).  Les  « lettres
particulières » sont de meilleures sources d’informations puisque c’est « une conversation
par écrit », où l’on demande à son correspondant, selon l’heureuse formule relevée par
Robert  Chamboredon,  de  « penser  tout  haut  avec  vous-même. »  Cette  conversation
discrète sert à l’échange de réflexions mais plus encore à donner des appréciations sur
d’autres marchands, à renseigner sur leur réputation et leur crédit, à vérifier la véracité
des bruits qui courent à leur sujet. L’importance de la correspondance réside dans son
existence même, et sa valeur principale est la confiance qui est établie et confirmée à
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travers cet échange plus confidentiel, a fortiori dans des échanges intercontinentaux et
interculturels16.
12 L’effet primordial de l’extension et de l’intensité de la communication est donc peut-être
moins sa régularité accrue,  son accélération et  l’ouverture des services de poste aux
particuliers  –  qui  a  fait  parler  des  chercheurs,  pour  l’espace  du Saint-Empire,  d’une
« révolution de la communication » au XVIe siècle17 – que la possibilité offerte de tisser
des liens de confiance. Car la confiance, qui est un moyen formidable pour réduire la
complexité18, est un des meilleurs atouts pour réduire le coût de l’information : elle n’est
pas gratuite certes et se paie notamment au port de la lettre. Par ailleurs, en tant que
relation humaine entre partenaires, elle est le sujet au moins implicite ou tacite de la
correspondance et son objectif.
13 Dans une autre perspective, à savoir celle de la confiance dans la continuité et la stabilité
du cadre et des conditions du commerce, elle peut expliquer les récupérations observées
après  des  « calamités »  ou  catastrophes  naturelles :  ainsi  en  est-il  de  la  rapide
reconstitution des flottes de cabotage dans les ports secondaires provençaux19 ou de la
reprise des affaires à Lisbonne après un séisme qui a finalement davantage agité la plume
des philosophes qu’il n’a fait trembler celle des marchands.
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